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Au moment de mettre soums presse, in accident arrivé à l'imprit-
merie a été cause que la partie éditorinlc et les notrvcdNies religieu.
ses préparées pour ce numéro se trouvent entièrement défaites et
ne peuvent paraître aujourd'hui. .oussornmes ;orce uussi en con-
a<équence de ne publier qu'une dermi feuifle. N&bus duîn ots-duns no-
tre BerLLETIN un résitré des nouvelles ruropc,npport'éespar der-
nière mulle, quoiqu'il y cut peu le choses que nous ne sussuns déjà.

DEUXIÈME LETTRE DE M GR. I'EVÊQUE DE LANGRES,
A M. LE DUC DE BRoGLIE.

'Langres, le 20 avril 1844.
Monsieur le lue, .

On a dlit que les amendementsf'its par la commission au projet de loi de
.M. Villemain étaient iuvinis nous seomnies -l>oin u'admettre ce juge -
merint tans restriction, et nous avons besoin de r-ire ici une dkmiiuction essen-

1ielle.
Il est bien vrai que, en ce qui conrerne la liberté d'enseignement telle

qu'elle est due tout entière aux 6mbhssements privée, les armandemenS de la'
-commission sont tout-à-fait salns pariée, puisque le monopole est''naintenu
avec taules ses prescriptions préalblenvec tutes set conditions rigoureuse-
ment exclusives, et puisque, d'après la rmmion coe d'aprèsle minis-
tre, il ouvrirait et feru;erait à soit gré nux.sii utions particuiliéres les sources
de la vie. Bi. n loin donc que la lbertë d'enseigneniont soit accordée pa
.lei am medements elle est psitivemeit rerusée : nous verrons plus tard er
quels termes et d'après quels molifs re refuis est o.xpritné. Qu'il nous suf
:fise aijoulrd'hui de constater que sur ce. point majeur, et le premier de tous,
il n'y a rien dbten. -.

Mais il n'èn eLt pas nini de PinItrcio puiblirute. En appliquant à l'en-
seignement donné par J'état qlîelqiles-unes des di-pi'mutions indûment propn-
iées par la conmnuission pour les éaiti-sement particuliers, ony trouve au
inoins déji lesgerrmkes d'une loi série4e..

AinFi (ar, 5), le comité spécial propoé pour la dulivrance dos certifwcaie
do moralité est icomparablment plus digne dle confiance qne ne peuvent
rétre par leur titre les maires re campage ui même ceux des villes. Ainsi

kart 10). le jury d'exaenun, tel quii-e conçoit la-cominssion, au lieu de ne
représc.n.ter quu'une.corporation déridant dans Sa caue, offre au moins quel-
.que garantierai pa.y..en prenant la majorié des membres en dehors ducurps
privilbgiê.

Ainsi (nu même ardh-le), la nominntitn directe par Pèv.é pre diocésain ou
par l'a utoritê ronusistoriale, de trléiasiqua cathoiquc ou du ministre di-
sident qui doi1 fa.re partie du jury d'exarn--n, .th.blit au nmoins la distinction
dc deux pouvoirs et contilrelit cette maxime iipie, que les prétres ne sont
.que des focitionnaires p:ttblicp.
. Ainsi enfin (art. 12), les limites posées à la matière des examens, quoi-
que beaultnup trop vagiies enc.re, Ini>se.nt ami nicims entrev.oir que l'on a
.comjris combien il est irmposb-ilile et dangerosîx, même pour l'instruttion put-
.blique, que res proegramntes soiit laiés a rbitraire de mini-ires ou de
membres du eninseil roval,qtiui, pouvant être choisi.- sans nucun égard à leurs
eye-tmes, n'offrent abs.lument sur ce point, pour l'avenir, aucune garanti-
quelle qu'elle roit. .

L'art. 69 veut que l'instruction publique soit soustraite à 'arbitraire du
pouvoir administratif.el réglée par une loi. M. Villemnin n'a en aiteMn
égard à ce preri"r point. TI a laissé sor. Université franchement libre de
-toute dépenéance légle ; et trnnsptsant par un coî.tregens inconstitutionnel
les termes de la Charte, il a réglé par milne loi l'enseignement privé qui doit
,être ennéiemnent libre', et ua donné la liberté entière à l'instruction publique t
qui doit éire réglée. pur la loi. Vois, Monsieur le dur, sane prédémen
remettre ce.t deux painis à leur vraie place, vots posez au mocins qiuelqie-
prinlcipes qui poiulriient entrer avantageusement dats li comîpo5 ition ie lhi
-oi àauluelle la Charme veut que soir s'uie Finstruction dmnée par l'E-
toti et c'est en ce:n seulem-nt, que les amendjemnt e la commnission toi
sériei-emnent anulioré le i-rojet. Maiomme innlheureusenent vous ave ,
ronservi dans tuil to travail un élément d'absoltiine enliéret.ent opp-é r
à tout lesy4éène, il en résulte de toutes parts dles repulsions violentes et dua
jinposhibilités i nsitrtîuontables.

.Vous vous en êtes aperçu vous-même; Monsieur le duc. Dans la série

-i franche et si lumineuse de vos raisonnementq, VoU a'e ou Z q'ilé'
avait pias de réponse : voue avez recoilu u et rig la dr it d e jfe :le tde r

diflieltés théoriquement insoululesr. Certe tîn a .ulIrit-d ceuadr
comme t'un esprit 4i élevé a puc se dètl.-r a pomrsuvre une voie où ii

voyait clairèment qu'on mâchait à Pbsîrd. - Vous avez eru échapper à

"es difflcnltés théoriquement insilules, en prétendent que pratiquement el-

les ne J'étaient pas. Il est bien mûr que tout est prssiblepratiquement Ce

ce genre. , On «peut pratiqueinent coummntrettre des folles et dés crimes, ma i
nlors, pratiquerneimt aussi et ihéoriluement, in est condamné par la raison et

-la .vertu. Quand dans une loi il se rencontre des dimultés théoriqiemerll
iusolubles, c'est qu'elles aontrcontraires à la raisen et à laIustice, et alor oD

ne peut y échapper praliquemiuent que par la vIClence et iniquité: c'est -

heureusement ce qui résulterait du projet de la comsmission- Il est grande-

ment à regretter, Monsieucr le duc, qîte les prénccupanlon <lun parti prailn

vnila aient pas permîtis de voir ces ndieuîes-coiéqttenres, .

D'ailleurs, voici d'autres impossibilités que 'vous remMez -ne -. a ole

distinctement aperçues.
Impossibilité de satisfaire et de. rassurer les familles vraiment religieuses;

imnpossibi!ité d'éviter d'avoir avec.le clergé diei débats désastreux ;impos-
sibilité de ne pas amener par le mannopole la servitude de P'enseignementeQIî

par suite tous le- genres de servitude. -

. Apré avoir dit que lei collëges de l'Eiat sont -e 'plein droit.etpar l=
force des -choses anveris aux en.fa ns de toutes les commiuins, oue recon-

naissez qu'un tel régime ne pettreimpoé d'autorité à personne Tous

cnractèresi jouctez-vmis, ne sont pas ase2 fermes pour le supporter. Ilest
juste que les parens, s'il« en conçoivent quelques 1 alarmes, ptissent y. sous-

trn.ire l'objet de leur sollicitude." Et plus loin ios reprochez au projet,
'<de ne pas réserver aux parens le droit de faire instruire leurs enfants dans

les étaliliaiemnena privés oit publics par des mini-res.de leur choix : droit

précieux pour totis les parents e.t qui ne pourrait être refus:é sansffnjusuice."

Voila bien encore le droit de famille mis én première ligne, et reconnu

sans rival s-ur le point en effet le plIu. essentiel, sur la liberté de cnnscieice -

or, comme la.conscience se maéle à tot-dans l'éducation, il devait en résul-

ter cette conséquence naturelle, déjà tatnt de fois exprimée sous toute. les

firmes, que si les consciences sont libres, l'èducation doit l'étre au' mt.éme

degré. Mais vous ne vouiliez pas accorder la liberté à l'enseignement, et
votre délicatesse ne. vous permettait pas de la refuser aux consciences.-Que
faire donc?

Vois ncus avouz,Monsieur le duc, que devant cette diticulté les atis as

la commlission ocnt été pnrtngée, et enfin vous vous ôtes arrêtés à l'idée de
sépuarerlédication en deux ; de iliitinzuerl'inqtruciion religieuse de fou les
nttires enseignen'uts ; de laisser pour l'une la liberté nux familles,. et de te-
niir les atres dans les fers; tellement que les faiiilles puiurront envoyer-i
leurs enfants dans les établissements publics ou privés un eerlésiastique ou

'n uitnistre à leur chaiN pour les instruire de leur religion. Cette idée n'a

pu ètre conçue tue par un homme de bien, et nième que par un homme re-

lipieux. Maie, sanis parler de son insuiffisance, sans dire combien un ecclé-

sinsiqtuîe qui viendrait quelques heures dans le,; discours et les exemples
des autres maître. qui dev~ront toî-î comme précédemnent étre jetés, ei l'on

p-lut le dire, danq le moule universtitaire avec Pbligation de soutenir à leurs

examens le pantheismîîe ou l'éclectisne ri les examinateurs sont éclectiques
cio parthéite.. ieas parler de cette circonstance et de beaucoup d'autre»

lui laissent sub5 ister tois les dangers pour la foi, il y a uue légère. difficulté
duns ce projet, .'ct qu'il est,sinon théoüguement, tout-'a-fait inexécutable.
C'-si une impossibilité complète sousm toutes les faces.-

" Les pères et mères peuvent faire instruire dans ces ét(brissemen par--
tirulier oi publica) leurs enfants par un ecclésiastiUe oi ministre de leur

choix." ils le peuvent, mais où ? chez e tx ? il fudrait donc que les e-
fais sortent de leur collé-ge oui de leur pen-ion pour aller chtez leurs pareie

erevomir dcsc iitstrtctions religieuees? Impossib/e. Au collège oi à .la pen-

.inu TI f1udT ra donc que n cher de Pléalblisse'melnt admetie. dans an maison

ittnii d'-relé-instiques qum'il y aira de choix clivera dans les familles de@

tentaines d'enufints qui leur sont confiés? n,,pass *ible. Les père et mé-

Spetuvent ! ... Mnie pense'z-vcouîs-que quand les peéres de deux ou troi

-é%es. sur pIlus de cert, n'auîrîroît pas co..fiantc. dans auinimnier de la mai-
Ol, 14 trouverrint un préire qni voîudra s'en aller porter la faux dans le mai-

on d'autrui. ftrv .a '-A .rue concurrerice qui le discrédite,..qui mett.

*
itt IL(ttelv;ati:lto.
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la division pa.rmi les élèves et le trouble,. dans l'émablizs5ne i Et quand mêé le rie peti pris avoir leur .i nc. et qmg bligRr le. catholiqueF
me,cele che d etteinstitution y cansenitirnit, un is soumetre t se examens, c'ese tvh ase, c'e vrntiser ;e cnscien-

prétre, pour peu qu'il eût de délicatese, pourrait-il s'y préter ? D'ailleurs, ces ; e parce e d'utre part NI. %'ilirinii rmflle ri contraire que son U!:
sont-ce donc les péres~de famille qui donneit isscil tu prêtre ? Qtinil nivereité est furi ortholox, ti dira noie le raliporît des évêques n'es.t ras digne·
utema un père -pnurraitnppeler *un eccléxiastinne pour ittruire soti fila ' de qutelqe cunidération ! Qutoi ! SQ évêques sernient e,4 fait d'orthodoxie
part dans le sein d'un collège, et qu.and miie le prtnipal s'y presernmii, roi, des imup.usi et des i avegle-, et c'es.t M, Villtem:iin ..qui soi irnuverait i
pour des raisonitde sage.4se qu'il est facile d'entievoir, :. évè.ue ne voulait failiblu ? Nou1 , cr fUtl, PUiver-ilé dant son ensemb!e,-t'est pas cath-!ique.
pas,~ce prétendu pouvoir qtue vous dbnne. au père ne serait-il pas todjours Mais j. vni, bien plus , et ne bonn t, comme tinijours, n l piint oie vue
illusoire 1 du droit. je dl et je maintie- 'lue l'Uni verité:conmie carp 1, o peutt pris

Ainsi, vous le voyez, M. le rapporteur,le pouvoir que vous attribuez aux étre etholite, et que par c-îusînuitflent étant cofnservée eutn-e souveraino
iières et mères, et qui, de votre aveu, ne snurait leur .tre refusé sans injus- de. toute éuca ifit, elle rend inevinrable la guerre avec le eiergé.
ticeie pouvoir est d'une execution tout-à-fait imp.issible dans le systéme Vbtis avez gétmi,'Mdneieur le rapporteur, -de'ce qiue le nombre d'hiôdreg
diu monopole ; car on ne trouvera certai-enert rien de mieu:< que ce qune consecýrées dans les colh-ec- iin.-trtction relig-etse n'était pas :utrniant ;.
vous avez proposé. - Oon petit lire des propositions ce que le Code civil vous avez onmLute exprimé dea ernites inufinimnt respectablcti sur le ln-

d72) .it. des cçnditions; dès lord quî'eles sont Impossilés, elle. sont gers immîîenes que prèsentent à ric nitîlileure de quinze oit ceize ais tant d
nulles. Par conséquent, hore de la liber!é aflTra-chie de toute mesure pire- questions de Wi-'rmphî. ,iu mf ine dh -l t.ire agtée par plulietrs erninre..
ventive, telle que nous la demiandons, il vous et impossible l'a-corder aux de profestursyunes eux-r.éîe--, et dèbutat dans la etrr:ere de l'eng, igne-
pères de familtlele pouvoir de faire instruire religieusement leurs enfans se- nient. Ml:ii. queil rernòle avez-Vque :ipp"r'ë à-ces maux, quel preser-r.tif
Ion leur conscience. Or, vous avez dit, et j'aime à répiéte.r avec vous que à ces dang rs T A ucin. Vi <lrlarez n:nre pr.:idhemet que vous n'eu
ce.droit.précieux ne ,saurait leur être refuié sans injustice.- Paire de Yrance, apporterez fnt, et vouts enneiu z par r-tte phrnae qui attriste profndémeut

i. on: vois dira peut-être que cela e'st toujours praliquement possible. Oui sans la Coi: "Iat 2ré la fir-e et loa pirontirî- le ces argumenutî, la corrrriesiont n'a
doute, il est toujours pratiquement possible à rhavein de nous d'infliger à sa pas cru qu'il fût:de son devoir oe 'v neréter." Je no- veux pas tiarrôter "uit
propre mémoire une tache inTOr, il n'y a pas au-monde pour tn àdas toutes le penskeeraun. pire lette inquntufiule phrn-e ;i-me burne
législateur de tache plus oJieuse que le signaler une loi qui d'avance a été . penser que, si la commniis.nîu oin 'ap, cpru rinil fût *le Sot.devi.r J nréter
déclarée inijuste. Il serai pratiquement libre à chaciun le le faire,iais ausi à-cet argument, 'ut q'le in n a p e-.împri< tuie la portne. Ni>è aio-
chaeua serait Ihéoriquemenl et publiq,ement libre de flétrir à,it niim. lons donc tâcher de, le'rnettre dîns s.,n %rai jouîîr.

2..O.î.s'éîop.ne de la pôsiîtin de résistance etde gueiirre-pîise parle clergé. L'Univereité c'est l'Etai ; or, l'Eta e>t par sa nîture r! lsns ste es-ente
_.Monssicur le duc, au mois de janvier dernier, j'loi eu l'honneur de vous faire cotstitutioînnel, indifTérent à toute religion riliie à toti -,t-m L'Eint

remettre nies deux premiers Examens sur on question. Vous avez-pu y vigir ne s'occupe pas dle la croyance de cetix quiîl appelle it .tiver. rn-pla.
(ter Examean,d-hap, VL-~e. Examen, 5e. question) que-, dèr. cette épo. J'admuet avec une égale induTrèrence dans les chtires "t »- -re ele sc
que,.je! prévoyais et j'annonçais la guerre telle qu'elle est muilutenant décla-. clléges, les Juifs commn les chrétiens, les protestans comme le endidlidn.
rée'entre Ilépiscupat et le gouvernement. Je déclare- hautement qu'alors L'Etat, dans ses actes de souverainelè, faitab'straction de ce qui me ranaet
r ne¿cqinaissais pas sur ce.puint les intentions de mes vénérables collégues. aux questions religieuses ; eies ne soint pas <le son ilointiue. Ain-i. piur

Je crois même que, jusque-là,ainant toujours, malgré tant de déceptions, particuiariser cette pensée dans ce qu'el:e peut ivor dle pluis aiseisnllp. il
a-se reposer sur les promesses du pouvoir, la plupart des évéques avaient n'y a certain-mtuent pas un niermbre catholique de l'Uiiiversité qui nr, fût

i conservédes dipositiois très-pacifn;ues,et cruynient que tout se term.inerait blessé, si, avant de le faire parvenir a un grade suipérietir, le grandeeitte
àA'aide de représentations confidentielles.En annonçant qu'irn'en serait pas lui demandait s'il a fait ses Patlues: nours sommes bien sûrs que jamais M.
ainsi,.je n'éuis nullement leur interprète ; ntais je rais<onnait t d'après la lo- Villemain n'n fain cette question à personne ; et, si le nini-tre se la permet-
gique-des f.kits.. Je tirais d' vanace las conséque-nces qui devàient sortir des tait Jimais, le dernier maître d'étùudes croirnit pouvoir lui répondre que 'erla
principes de guerre que t'on s'ubstine. à poser, et voilr- qu'en effet elles cn ne le regarde pas. Nous ne ji'geons pas cet état le choses, nous ne deman-
tarteit pls rapidement encore et plus universelletent que. nous nu le lien- dons pas à le changer. Mais nous vous prions, Niohsieur le due, l'èxamincr
lsions. s'il n'est pal ei réalitd tel que nou- -venons de le*décrir-, et m'il ne notis a

L'épîis.opat dont le caractère a toujours été Mmme celui du divin pas- pas n,is en droiti de dur nilleur.4 (lêr. r-xamen; v.) que le privi'tgc excr-if
tour des amies, la mensuétude, la pruJence, la lunganimité, 'épiscopnt a le diriger l'éducation peu.t encore moins appartenir à l'Etat qu'àdaeà indivi-
longieinp:, dans ses. relations inimes, conjuré le pouvoir de satisfairé à ses Ju .
ooliliga.ion.envers-la liberté d'en-.eigoenent. On l'a dit, et nous sommes dout- Maintenant qu'en résulte-t-il 1 Il en rél-Ite surtout deux choem: . ln 'pre-
oureusemrîent.contraints de le dire nouts-mémes, ses observations, ses priérem, mière,'estylt'tîne instituîtion essentiellemenit inlifférente à t.-utes- les 'reheions

ses instances sonît demeurées sans résultat ; et quand une euile qui a les doit necessairentît comnuiînihiller plu. ou mnin- cette indifférence ù .m-
con fiences du ministère a imprudemment déclaré que les réh:l:imations des ses membres, et surtout à ses élèves qui, i rais,,n de leur âge, reçoivent plus
évêques étaieni réputées non avenues, elle a dit un mot tristement, mais ri- facilement et plus promptement l'impresiou de touit ce qui les entuura e, le-
goureusemnent exact. forme.

Alors I'épiscopat'français, qui nait de lEsprit saint que s'il y a'un temps La deuxiéme, c'est que, par suite de 1'hligation où est PEîat de'u'oir
pour se taire, il y a aussi un temps pour parler (Ecel. I1l,7),viecnt de se lever ale-in égard 'a la» rroytance de chantun, le, hommes relgieix -n trouvnt, suit
comme un seul hémnme,-et d'Une voix solennele, il demnatude att non des fa- i dmir.aiiot uîniversitaire, eCposès h subir l'influence forr-cé des opinions
tmilles, au nom de'Eglise, ait nomn de la jutice éternelle, l'exécution des tes piluri directement enntraires à la floi. Car, sans parler des enllée ol'Pon
pro.nesses et-desi engagemetuts dii pacte sucial, déclarant qtte, si osuirefuuse de et -aus cese en danger dïese voir ir.pes->r tout a rnutp n p-iie.pal Iihé-
siatisfaire à cette- dettesacrée, il ne -pourra pas plus lonuteinps ni 'associer ien, un profe-mieu- patnthéiist-, un nînire ilétudties rneri-anit. ente.. sens que
Slinjustice ni cooipérer à un syztéme destructeur de la fdi. persrinte puisse ot veille y rien vonir pas mrtême le miii re, uni- eule ,-

A cette léclaration inexplicahle pour les hommei terreztres, nais trés-in- îidération suffi'ra pour firc-tir· que ce système est destruceur de -a fur
xelligible et très-naturelle pour-les-chréneus instruits et eincères, les peuples nime pour les établissemens privés, et que par cela même l'épiscompar- gtit
se sont émtus. Lýs'eutîiemi, du pouvoir- ont cru trouver un nous des auxili- le repous-er.
aires, ou du moine ils se sonit réjouis et rarrifés en nous voyant ré,ister à Vous voulez que le's grides nient h'ganoire pouir lenseigneme, et que
t.sy-stème qu'ils attaquent loitr des mzurs bien différents des nôtres, Les .ies grades stient d'onnéi par l'Etat. C-li posé, les grad. deviendront comme
bone fidéles se sont serré. avec effroi nutour de leurs iaseurs. D'attire put. 'les tpoints denitre du tous l,1 étitudinns ; c'est punur les grades,.el c'est par les
la fotulc inintelligente des choses-de Dieu a reçu avec avidité toutes les pré. graides, qu'ils sertont tous exercés et formés. Le hsecanurén: sera le but de
ventions les plus irr:tarîtes cot:tre le parti prétie.H-élas ! il ert triste de le dli- toiu leurs effrts ef ln-equiition du ttes lei conn aissances exig-es par lesre, la majorité des chambres le. a partagées. Ain.i, les deu: camps sont progranines d'examen sera )'ohjet de inte leur ap 4

entinn. Or, parmi c-esen présence, et la gui tre est ouverte. coneat"sances Boni cumprises écessiremet etsouvent en première ligne
Cirtes, c'est bien la itn des côtés (As plus sérieux et les p!uis:effrayan1s de .a piiloîsomliie et 'hitoire. Voit %,Vez reconnu vots-méme, Monsieur le

la question, D'où vient, M-onsieur le dic, lue vots tue l'avez pas abirdé ? ra ppuhrietr, lqu'en praeimrun it e, i:tiposible qne ces tdeuix sciences ne sOient.D'ua vient que, dans votre laitg et-lmrineux Rapport,dans ce Rapport corn- pas sans cesse eo cotuct nvec les ou tu religiit-e-. Mais -e enta-t
p:et, né.ne sur les peii;îdétails, ;l n'y a -pas un mttot.ide spécial sur les ré- petit être ou tré5-utilei ou très-prêjîdiciable à la rlinn. A vec lhistoire et
c-lamation.s i gaves, si fondées, -i atolidea deA évêques 1 Atriiz-vus craint aveu la phiilosoihie on peut développer et fortifier lti fui ; ma niius-i on peu',de ienc>ntrer encore ici des diffuultés et tliéoriquîe.iuent et même pratique- hutiuîtnemnt parlait, Pehrnnier et la miner. surtout ians île je-unes ane..
ment in-olubles ? Ou bien seriez-vous Miosieur le duc, du nombre ute . Si le programme oiul'i riterro.1nteur, uii si P'·n et l'autre exigent ces deux
ceux qui. prétendent que les craintes des évques' ont sans fondement, et ýciernces sous un point de vue langereux prtr la foi des canîdidtt, les voili
qus les faits allegues contre l'Université 1ie sont qui± îles écarts accidentels tuus exptosL- à ne se procurer un diplffiie qu par la perte dle leurs rroyan-eî-s
ou des exagé-ations rensonigères ? Mais comment supposer quu quatre- et lime pour la ruine spiritiuelle des générations qu'ils ,ernt plus tar- o-bar-
nngts évaqu,qoiont étudié, untîgtieilent et. attentivement une bi importante 26 lit former. Or, le lroernmme sera. toujottra dressé par noie Unive-r-itén[Fabre, i0' écrivent séparL-ment t-t snlcessiveneiu, tue soient que le- échos in us croyitinces ; linterroitnisur .ern preequie tottjnitrs utine membrle dle l'Unirreéchis 'de quiehtues feuilles pubhqies taxées de fantiame ? Qtoi ! cens vîr-ié. juge au tribuiaou iriaire de la ville il pourra liro eni-rinnt . Lequi sen étaluis les chef, et les prm-tiers orenutes de lb ulantrine rèv,éiè. tIrograuuri, oit l'itrurr tctir, o tti les dex pourrnt dbouc e trr a er mypiocetun utuntement que l'Untiversité ri'est nias catholicluu ,-e par-cela frétiques, ou sceptiqit ot'drectemeit irrêliieu-x. Nous regnrJcus cette
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ahan ce comma t b bl.. s ypohe du "projet adpt é, et it ls ;1ut
hligés de la regarder ail in. comnie pî,sile. Or, vis vouiltez qiue le.

v que co ie tetit à livrer to ies ces jeurnes gén ératitis, looi. ils snnt le:'

lrem¶tier.« pères s1 irituels, à des hasards nuIssi terrilbles pour leir salut ci leur

bonheur
Vous ditie que l'on tie prut pas nous donner pleine et itiére eat.gfaction,

qu'on ne petit Is nous ilmposer logiquement sileine, parce qie loos stltiie>s
îles esprits rigoureux. Vous avo.uez donc que voius avez (ontre vjus la lo-

que don ii': vous faites vous-même, dans ce Riçîpi.rii lui si lë'g'tinie et sicou-
r 4 utix-éog '. " 1-à logique, cette science,.seln vtu', trrp.ri'oniue il nos

jours; qu'il importe délsornais le replacer au rang qui lui appartient ; la 10-
giuecetie science formelle de la pensée, des rég!es de la dlérmonstrastion,"
vo- 1î'ivez contre vouS ! Mais la logique, c'e:t la raion, c&e.t-le botu sens ;
dans lei queetion législatives, la logique, n'est l'équité, c'est la droit: vous,
avez il nr. "nc. re ur:e fois la justice emî te vious.

',tn u ajoiitez'.que -ntous tisiie mes tifiaise; iiaini, Torsiieur le duc, e-t-ce
que nois Il aiins pa.i des r.isiin4 pour l'être ? F.st-eni, que, aujourd'hui i itme,

I'Universil ne se pose pns,dans la personne i. ront chef et danîs presque tot
ses meihre', et dais ses disco rs, et dans se é. its, comme adversaire, je
pourrais dire comme ennemie de l"Eglie et le s. ni.i-tres? ''Est-ce que,à
part tousi les faits que nous cr.issons, l it itie- i î'est pas de' natue «à
nous ini'rer de la mnnéince? Quoi ! nous.votî, I Uuaiversié, mnlnré ta ré-
pri.îaîion untaniti d. l'p opat fai r publiqueent gràLe aux iorribles
lasphémtes du Ciolége de Frnuce ; oils la voy îîns applauieii avec une joie
lriva nte aux .'nphismes -tirainés es ta nun's j anséiste cîntre notre E gli-
se ;' noue la voyone, rohmme tent l'aons vue toujours, sinon commander,
ear elle ne le pu! pns,ui mins coilb-r,favoriser, propager des livres p'er-
nicieux et dhllistoire 't ie hti'sophi e ; nous.voyonla cela, toute la France le
vi'il, ei volts vilb-z .e nm-s cnnins à e'nnfi'r à l'Université le doin de
rédiger les programmes d'lii-î, Iri' et de philosopie destinés à .ns' enfans, et
faire paner 'lt-a.me-nitr i-iére jeunesse par le pcrutin fatal d'itterroga-
wiur'î qui pouitrront être et qui, lai plupart, seront certainement pour eux des
-'nta-eurs et îl"s iip'ie, ! Non, ncus n'y. consentirons jamlais. Vous com-

prenez bien vou-méme, M. le duc, que nous ne le pouvois pas, et quoique
vouuts ne puritrig.Cz pas-encore toute5 nos opinions, vous avez t'ame assez hautï
pnur 'elir que ai nous nous prlionis à un sytémte qui doit amener la perte
éternelle des ames, non-setlemniient nous mériterions les châtiniens du ciel,
mais nouS n'aurions plus droit à votre estirîe.

Nous résisterions done, nlous rési'terionts et par notire parole, et par notre
influence, et ps nos ovres, et,, pour répéler un imot que rous avons déjà
usigné, et.dont on a mal à profpis envenimé le sena naturel, nous résisterions
par notre refus de councours. E en.cela, vous le voyez biet., M. le duè, nous
n'envahirions en aucune inière le terrain tnîporel et politiqué : mais inous
nous bornerions à défendre le domaine de l'Eg!ise et de la foi. Nous ne fai-
wfins pa, cette déc'laration pr.rj-cance: cette vanité puérile i e nous con-
vient à aicuti litre. Nous la faisons au contraire malgré nous, parce que nous

e ommes contrainti. et aî'ecuine profoinîle douleur. Nhus'savons trés-bienu
que-nousi.somnies htmainenen: les plis fiibles,et qn'on peu: extérieuireieni
nous opprimer de toutes les manières: orus savons qu'il ne nous est pas per-
mis de. pr.viquer la persécution, qui est toujours tn grand mal en soi; nous
nvons enfin que la guerre dont noiui parlons, et qui nallïeureusetient est
déjà commencée, ne peut Ô'.re qu'un suîj t de désastre potdr la patrie et de
deuil pour l'Egliee. . C'est pnur cela .que nousle'onsla voix; pendant
gu'il en est temîipý encore, pour conjufirer le pouvoir d'en détourner la cause.

o ronris qie .'ette guerre déisttruise ne peut être évitée que par la
hbe'rté d'ens&gn 'miit. . Ni,%s !c eriyoni frrm-ming invinciblemeît ; ce-

pendant noue -entois bien que nou i.e poiv'inj imposer nos convictiois a
Meran:nne. Mais piiiqu'il est évident rpre- la voite vers laquelle on se'dirige
duit conduire à des précipire.e, nous.denandents en grà~ce, nu nom de la
France comme at nom do la foi, qu'on hè,ii un peu et qu'on attende ranalit
fy-éntrer:-.. Nous dlem'andns qu'on ne s'y précipi:e pas en n'eigie das tint
imn.rent diefferve.rcence et de rassion.- C'esat toujours la fagesse et la véri-
lé qui ggnernt l 'examen. Si nut summls dans l'rreur, un au île ptl
oa. convaincra la-F aree et nousill en .co .y uicra nous-meies ; et si'alor: le
geovernemnent poui" n oui nner; pour asstrer dans l'éducnitiionm lu pureté
le nos saiiitqs croynleen tin, aitre moytveti que 'elui. que notus - prop)sonîs,
nous aisserions les liegsnteur se iébattre entre et x dâns l'arètie'de- inute-
rôts temporetls, et nois déptoseriîtus los arIe'. Ma0s i nous sontmmues danuts
l vrai, quel intéét le guvernemtent p -ut-il avoir à se j. 'ter dans une voie
aus-e, pleine d'orages, de dit gars et de ruines 1 «

Nrus ex:nnineronnomairement.te.-- mitifs d'alrèî lèsquels on ch-rrhe
a-juti5er cette déplorable det..rmination Jijns une'troisième lete qui sera
. aus doute la derniére, :t quse ous ter.iinerons par l'e'pic de la troisifme
imuponibfté énoncée au dnneenemnt de cetlle-ci, que -a longieuir it-

prévue obil -ge à terminiler avnnt d'y avoir rempli tuteo riotre tüche.
Veuillez totujoiire, Monsieur le d. c.;tceueilfir ites s'rvatio avec indul-

gence, e:tuser ce ri-d pourrait se rencotter d'un peu rude dains i une rédac-
tion précipitée faite rous Plineflniiçce d'tille cnietiun proriade, et agréi z Le
ntouveau l'asurtunce Je nia haute conaidéraiiont et de mon rfuond reepc;.

† P. 'L. Eiqgue de Lanug-res.

.Missior. proleaNtonle panoini'!ss Canadiens-Français.--Un journal de Lon-
dres parlait dernièrement de la prochaine arrivée en ce pays d'un .prêtie
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frnçai a pa tolai, dii'noïn de, Mii rett, ijdji auait'eri 'qu9èlquis. dêlsa-
V.ec la jl.tice, et .rue la' société des n'issions proteataiùes aurait-trouvé' digète
dl'ùtre emp5iy sous ses àue.ics Eveingiliser les Canadiene frañçaiî.; "Si
2'st commue nnu. le prési umn'n, 'nlé"mme iidividti Jnnt il est parlé'das
.extrait suivant d'un jour.nal de Paris du 28 tuai, le saint homme doit'pss-

<er une anînée dans la retraité à '.e préparer à son apoatolitr
"'Le sieur Mair.tte, ancien curé'de Serrés, quila si'r~alheureureinei' 'a-

posifasié, était 'ohjet de pouirsiteä judiciaites à -l'ccasión dtune I hu're
"cauidaileuse qu'il a publiée après son apîoîstasie. On nasurait d' abord l'- ili
é ait.ori dit Fraire ponur échapper aux . corisécjiences de :ces poursuites:
inais il a comparu le 17~mai devant la cour d'assisé dé I'riége.': :' '
-'Déclaré coupable par le juiy d'outrages et de fétisiùrfcontre'uée rÿllgión

dont P'établiernent est P'ga ment reconnu en Fr rice Masiette a été'on-
damné à'un an de prison et 600 fr. d'amende.' anadien

NOUVELLE S POL1TIQ E S.
CANADA.

Populatioàn totale du comté de Montréal en 1844- 6 97
En-]831 . . .. 43,773

Augmentation 2 124-

Ce qui fait près de moitié.
PROVINC ES D EN-BAS.«.

Xourdile-Ecosse.-Convocationi extraordinaire de 'l láislature. Les -

journaux d'Halifax nous apportent la nouvelle inattendue qe:l.a législature
le la province est convoquée en seszign extramidiiaire-pour :le 20 de-oe -
misa. Le but de'cette convocation est, à ce qu'il iaraît, de mettre le parle-
ment proviiial à meme d'iihtervenir dans une questinù gni doit'étre plaidée
:nu- peu devant le comité judiciaire dû conseil privé en Angleterre, et dana
lnqueolle il s'agit de la légalité de l'union de l'ile du Cap-Br'eîon à la-Nouvel-
le-Erose, effectuée en 1820. Il serait curieux de voir le co'nseil privé.dé-

larer cette union illégitime et prononcer. un divoree êntre les conjoints après
23 ans de cohabitation. Le bruit courait depuis quelquès jours que l'asseM-
blée altit étre disgoute, et l'on se prépatrait déjà à une. élection générale,
quand a paru la proclamation eonvoquant les chambres pour le 20 juillet

Canadien.
AÀLLEMAGNV~

-Le Patriote teige publie la nouvelle suivante, qui serait d'une haute
importance si elle venaitsà so confirmer:

" Noii, r'c.vr d'Allemagne, par un officier d'artillerie rui@e, La nouvelle,
fiue les s'îf. de la Coirotnne se 'sotit soulevés,- surles bords di .Wolga- dans
le Eneîrnm, nr-de Saratoff,èt que les 1r:upes oni refusé de tirer surles re-
belles. ' C. ne il-iitère ciranoistance, extraordinaire dans un pays con-nme la.
Rus.de, d mie-ue hautte importance à ce: événement dont leà feuillee alle-
mandes ni, W.--r-ii màns doute conniaitre sous peu les partieularités.:

Punifrn,î sinîrulidr.-A Malaga, deux hommes ont 'subi un ch0iment
étrange - r 'a : I l de la Constitution, pour s'être einivrés. On leur a-futi
avaler-queituee jnrres d'eau.-Que d'eau on aurait à pomper ai la Cour
Royale de c le l'e avait recours à une punition seiblable.

L i PI EC E D'OR6 .

Bernard, île plu en plus éiiné, rentra chez lui la tét7e pcrdu'e'et l5 cemî
rempli ste doux pressentiients, il Le d;rnit pas ; 'le fendemaim 'il s'infor-
ma ai tniisétère de l'intérie'ur si (in e«onniisait Mmie- la -comtense de,
chamtilly.

Non, lui répund-on, la comifesse de' Cbniill? iious se savoos pas ce-que

Eti'irt un clicf le Lureauî li prit à-'arn.
-Mon tcher Beriardi, lui dit-il, que demanddz-vouîia comtess e eCfia.

i.ly ?...a:s vous qui en parlez là'conniaiss.ez-vous ?-Hélas ! nin, répon-
lit Bjnord ; éependant j'ai din,é htier avec elle.

-Diabl. !.dit le chef de bùrîlai. Savez-vous qui elle est ? Voi'à"ce que
je voudrais apprendre.

Une veuve! dit encore le chef' le'hireau.-Je le c'rois.
-Attendez; j'di cenriutun coeiltié Clhanilly, fort honnête'.eMmnme, fort

riche et fort ft.è,mui est inot cinq àis nprès a voir épouîé -une jeune fille-sanis
fortiine it-aringe qi'on b!âma for dans le temps. Si7 'est la comte>se av.ec
!nquelle viuS avoz dîné hier, c'est un des plukî riches partis Ju'- môrneni.-
ßnî.véLi:é? dit Dernard. .

-Oui, M. de Chamill, en mourant, lui a laisé tout son hion c'et-à2dire
des terret dans deux ou truir départements ; des mtinisonis à Paris; des'ilscrip-
tons adtr legrand-livre.' c'est une' femme ch armante.-Charmanie, répéta
B3ertnard.

- Ele a plus de cent cinquante mille fractts île rLýnte, -utinoua le chef je·
bureau, e n se fr ottaint les tains, et j'espère qu'elleva se remUrier.

-Ai ! ah ! dit Bernard; se renarier! et avec-qui T-iuvec vous?
-Moi. je n':ii pas 'honneur <lela cotinuître, mais I. de C-:., votre chef

fi le mi-n luiii fIu la coir; s'il 'épiuseI comme je le' pense, 'il quitteia le
pnee ait nlistère et je.lti succ'derai.

-'. ette iffTaiie est-elle^fort avancée, denfianda Bernard?'
-- Hé!as ! je le' voudrais, dit le chef de bureau- .
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-,Bernard n'en demanda pas dlavaintage-, il connai-.tait parfaitement M. (le
rC..., il le voyait tois le j.uri ; c'ètait un très-lel hîînme qui n'avait pnå tren-
-te ans encore; -pirirtiel, riche et avant tous les agréments qui peuvent plaie
$ une fem.me.Il n'y avait pau,-uivanit Bernard lui-milè:nie,i hésiter.enîre M. de
C..., et lui. -

-Allons, se dit-il, la comtesse, au moment de se marier, veut savoir à
-quoi.'en terir sur M. de C...; elle a je ù les yeux sur moi pour l'instruire
des habitudes, du caractère de celui qu'elle aime, elle veut .des renseigne-
muents.

Très-peu flatté d'un pareil rôle, il fiut sur le point de lui-ser -chez Launer
la musique, de.la comiesse, et dc lui écrire.qu'uine adTiire imprévue Tempiè-
.chait.de se rendre chez elle. Cependant le premier nionient de.dépit-passé,:
.il reflachit à ce qu'une pareille coiduile aurait d: déraisonnable : Mie. de
Chamilly.l'avait reçu avec une bienveillance marquée, itais rien le plîiî ;
c'était lui qui, rproe qu'il avnit recueilli quelques sourires, parce qu'*il avait
,été l'objet de quelques attentions, amicales :p.uré-re, s'éiait piu .ü lui faire
-des:illusions, dont l'invraiseiblance étit le-moindre tort ; pouvaisuil rnison-
nablerment espérer d'épouser Mme. de Chaniilly, une femme rm-i:lionnaire!
lui.sans foritne. san, po.ition' sans avenir !

Il devair''dino rejeter tote idée amhitieuse, et surtout él.igner île lui out
dépit ridicule. A ciniq heures, il trouva à sa porte la voiture île la comnîtesse.
prit la musique chez Lainer et courut à Saiit-Nlaur. Mare. la comtesse
é7ait seule: elle reçut Bernard comme on reçoit un homme iu.patieninient
attendu, elle s'empara de son bras et prit avec lui le chemnin îl parc : un do-
mestique courut après eux.:

-M. de C..., dit-il, arrive de:Paris. il demanile à voir madame l.i comtesse.
-Je n'y suis pas. Picard, dites que je n'y suis pa.

-Je crois que M. de C..., répliqua le done.iique, a entrevîl madame la
comtesse à travers les arbre.-Je n'y suis pne, di-élie. je n'y si.is pas.

-Comprenez-vous quielque chasse, lui dit-elle q«uand ils furent sous le>
grands-arbres du parc, comprenez-vous quelque cho-e à M. de C..., venir ici
sans y étre invité! un jour où je ne reçois pas et à l'heure du diner encore.

a tart, répandit Bernard1 mais je conçois, ma ainme, que, quand on
vous a vi:e liai fais, le désir île voti revoir encore rende indiscret.

. La comtesse regarda Bernard en souriant, couime pour le rerîercier de ce
compliment, et elle ajouta: S'il nous a.vus, comme le prétend Picard, il se
il se fàchera ; tant pis pour hii.. Croyez-vous, M. Bern4rd, qué M. de C...
me fait la cour -- On nie l'a.dit, madame.
-'-Oh vous l'a dit ? *'t qui donc. ?-Vous ouihl:e nadame, que je suis em-

ploy6 au ministère de l'inîtérietir,. et que M. de C... est un de nos c'hefs.
-Vraiment votus m'y faites songer, dit la comtesse ; eh bien ! mol-ieur,

votre chef ne sera jamais mon mari.
Madame la comiesse, se harsarda à dire Bernard, ne songe pas à se remin-

rier?
Mme. de Chamtlly rougit, baissa les yeux,-et d'une voix irenublatîe elle

dit :-Mais, Monsieur, je ne dis pni- rein.
Tous deux alo - re>tèreut interdits et muels. Cette situation porta Ber-

rard à s'examiner lui-rmnime soigneusement. Aimai'-il Mme. Ie Chamil'y ;
ou bien seuerne-it, séduit pnr ses politesses, et peut-être au-si par ses cent
cinquante mille lvres de rente, désirait-i! seulenient l'épouser pour faire ma
fortune ! c'était là une qu'estion délicnte qu'il résolut à irn avnntae -, nui, il
aimait cette jeune fenme qu'il connnissait à peine, et tout son chagrin était
.de la savoir -i ruche ; car il re pouvait raisonnablement espérer de l'épouser.

Quand Mine. de Chamilly fut uin peu retenue ie son trouble elle reprit la
parole. Parce que je suis riche et veuve, dit-elle, toiti le monde se mt sur
les rangs ; il semble à tous ceux qui me font l-huenneir de songer a moi, que
je doive leur sacrifier mn fortuine et in liberté. Non, il n'en sera pas ainsi;
c'est moi qui me choisirai un mari, je veux user des priviléges que me don-
nent ma fortune et ma po*ition.

ja sqirée se prisea fort agréimhtement, et Mme. de Chamiilly reronduisit
elle-miéme Bernard à Paris. où elle vrulai couct'her et passer quelquies jours.
Le lendemain, dèsr que Bernard fui arrivé au tinisiére de l'intèrieur, le. clif
du bureau, qui, la veille, l'avait si bien intruiit, le prit eiceire à part :

-- Tout est perdu. lui dit-il ; il paruit tuug je n'aurnui pnint .ilavancement,
e.t que M. de C... re-tera anu nminislre.-Paurquoi cela ? dit Bernard.

-C'est qu'il ne se marie pas.-Vrainmeît ?
-Oui, Mme. de Chamilly a refisé hier de le recevnir ; il a écrit, la enm-

tesse a réponduîî de façon à Ôter tout espoir à N. île C...-Eh bien ! dit gai-
Ment Bernard, Mme.: la en:ntesse en ponusera quelque autre.

-C'est bien différent pour moi, répliqua le chef de bureau.
-Et polr moi au.sîi, dit Bernnrd.
Il ne croynir pas parler su juste. Le soir, quand il rentra chez lui, la por-

tière, au lieu de .ui donner sa clé. l'arréta :
. -- Il y a une dauie chez vous, lui dit-elle ; une danme qui n'est jamais ve-
nue icu.

.Bernard monta le.q marches quatre à iuntre ; il arriva haleiant, repnuîssa
un porte entr'ouverte... Au mitieu ie sa petile chaambre nansardée, sur son
unique fauteuil, il vit assise Mme. de Chnlmîilly.

-- Je suis persuadée,.iit-ell_. trnguillenienhtque sije n'étais pas venue voru>s
pventlre, je ne vout? atriris pas. revu chez moi.Bernard s'aupprucha île la comtn-
tesse ; il Tarit sa main et ja baisa.

-Ah I je vnute prends, lui dit-elle ; vous mh'nimez. monsieur ?- Oui, ré-pondit Bernard, je 'vous aime, madame i mais jet tremble en vous le di-ant :

qu'allez-vous penoser de moi ? j. pais era ni.nin vous é'.' hl'ie,et j.. ni. î

combien vours éte. riche, ltaIni tisue mni, etuîvre ei d é die ailni, il tre,-ep
pas permis de vnu.. ainr. ut u ml ai'. -le- , a.Ii.u le t'ire-, ,ans tre reenf ,
enlculs odieniiî. et quii rependnt s'illrirerr à l'e.; rit de init le. nde.--j,
vous sair gré de î:i-infer nin-i, monsieur B-riard. liui i lain rem, sle. :
voyant voire riiilité j'ni comr> pi- In inisroi iii s a u, ru pé liait p r
ne viet r' rst m i qui p a rle, U'est moi qui fni, tuities 1, a -à Ulnvret y 1là la
prie de- mi'époi'u r.

A res iteriru mllit?:, Bernard éperdu se 'jit u. piuds dc la cnnit.
ttei savnit s'il vetrllait, ou bien s'il étaii le jouIiet il',un> :.»ge:

--i\lî'i titi ! ridinic, téerin-i.-Eh! stin duiite, vois, mon ami
rîycz-vols qu ai j n'ét is pas certaine cule Vaus siéul poutivrz faire man:

b-ih ur, je s'rani venue vous chercher a voîire-sepiinîe éèage'?
Bernar.i, rrofnlémerit émis, n'en revenais pin- ; il prit îi<'a niamiins i.oni

bonheur en patiencr, et. heureux, enmre le erai un homme qui, endni-ii
sur le gratint d'une rli.iuniéère, Fe rcvtetilerni lari un piis, le romiage lui
vint avec.le sucrés, et diais ses rapiorts aveu Mie. de Chanilly, il lnisa li-
brerent-éclater ses sentiments.

-- Il faut, pensait-il, qu'elle m'nime henucouip, elle a êrarté tous ses pré-
tenlants, elle rm'a préfèré -à des jeuies gens beaux, 'rtches, bien placép, et
enfin, ce qui e>t plus encore, cll <'r)nnsent à qiîiner son titre- de rontesse de
CI.ail:y, pour s'appele-r Mme. Bernard. Le futur époiux avait raison, co
qu'une femme saerifie le pluis liffiilriient à sn amour 'esat si vanité.

Cependant MIme. de Chiamilly hàla aliait qu'elle le pu.t le moment du
mariage, et Bernari, sur le point i. devenir millionnaire, nmit de grand cur
-a place . d'empîlvé à-l ili-positin dii -iriis're, et nI'a fsiré ta de-riiière vi-
site à ses anciens -marades. Le chefde bureau, qui lavait ai bien instruit,
le prit encore une edst i part.

-C'est :lonic vous, lui dit-il, qui allez épo'ur-er Mme. de Chamilly '--Oui,
monsieur, demnin matin.

-Qui l'enlevez à M. de C... ?
-Pas du tout ; car je vnus amsire que c'e.ot plaiôt Mme.Chamilly qui mi'é-

pouse, que moi qui nie recherché ce maringe, tellement je lu tr.ouve au.des-
sus de mon mérite et de nia position.-N'irr parte, il. de C---, est furieux.
-Tant pis pour lui.

Lorsque la cérérmonie civile ei hn rérémonie religieure furent terninées,
quand Tes convives eurent quiteé l'hétel somptieux de M me. Bernard, et que
les deux époux fart nt seuls dans la chanbre nuipliale, Bernard, qui, par le
contral de mariage, connaissnit parfailemeet l'in-nense fortuine île ma f. mme,
frtine qui venait ale devenir lia sienne, Bernard, ébloiiii du luxe qui venait
die l'entourer et 'entoirnit ennore, prit la mizin d#- sa feinye et lui dit :-Voua
étes mainteratt à nio, je ne réve point, votre aflietinn vient de me dor ner
pins d., richesses que je n'en ai snuhaitè, et rie promet un bonheur qui, j'en
suis persindé, seîa long el exempt le lotît souci ; nais plus je songe à ce
qui vient de m'arriver. moisi je conpenl., cette ré..nluîtion subite qui dé
~quie vous m'avez aperçt, par hasard. vois a fait tout quitier pour vous atia-
cher à moi... Depuis qiue je voiii' connais, dtepiis its mois environ,)e Voua
etudie aver so;n ; vuis e-es une ferme rnisonnab., pleine de prudener: et
die sens, et inencîalble de vous prendre îe paiion pour le preniier ventr, et
de i'puser seul-inent p'rre que wa figuire vous r.onvient et pour r.nisfaire
un attachement iicuonsi<déré... pardonnez, j'allais dire un caprice. Il y a,
dans sait ceci qiuelqluie chose qui mî'éch-lunpie... un recret...

-Que je vais vous dire, mon ami, Fenîptersn de répnndre Mme. Ber,
narl. Ce >ecret est r'non hi.-inire : le mminreni est 2r.ivé où il faut que vous le
anehiez. Les deuîx épnux étnient -is nuprès du feu, seules, les domesii-
ques éloignés Mme. B.-rn.er commeciaç.

La -tuit-r au prordain nuuméro.

EXERCICKS LITTERAIR S Dr COLLÉGES.
COr.Li'CE DE ST. iiYACINTtfE..

L.S F.xercires Littéraires cil C.llége ie Si. Hyncinthue auront lieu le 22
et 23 il.> oourant, en trois Inaces,înnî ln premiére et la troisiëme rommen-
ceronit à DEUx HEURES île tý0)rès-niIi et la s'coennle à HUIT iriurts du ma-
tin. L,- pares dles Elév.s et les Amis dîe I-Ediiction y sont respectueu-
sement invités. Mais, vé 'exiguité du local, ou n'admigettra dejeunes per-
scnties ique les rs ldes Elèves.

St. Hyacinthe, 5 filet. J. LA ROQUE, PTnE. Da.
COLLICE DE~ CHAiMBtLT.

T.Es ExEncicEs Pn:B.tCs TU COL.TGE DE CHAMBLT auront lieu MER-
CRFDT b- 17 dii présent en lieux sane. dont la première commencera à
S niunrEs A. M. et la sernnîle à 1 HEuRE P. M., suivie de la distribt-i
tion stîennelle des prix et îles vacanice.-Les liarens des élèves et les anmin
<le l'éul;ica'ion saint priés d'y assiste.-L I lase--- s'ouvriront le 4. SEPTEM.:
BRE. F. CHOLETTE, PTRE. DIREcTEUR.

6 juillet.

A VENDRE.
A c E I U nt E. A U.

CANTIQUE pour la l' PÉRANCE.
- -- - -

PnornItTIr: DE JANVIFIt VINET,
Pur..f P.An J. il. DlUPUY,

PRZg PAR T. A. PLINGUET.

Pr-t .

1-rus.


